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„tre. deux étatsl, pms ed de Tettre #, ‘érpose Îa situation de Ja: me} 


publique à lä première; et l'autre sous ketettre B, présente la situation ad 
Awésor à la. seconde desditgs. $poques. zit 
Qi es soit perinis, dé ‘faire obsdrver Ä TPappui de ces états: 

„En premier lieu, que, parmi es dettes de PEtat, out été comprises eel: 
Jagâlac charge de nos possessions aux Indes-Orientales, et que parmi ceé 
- Blemières fgurent en même temps celles établics sur des droits de Péagé 

Neidirarses voies publiques, et même au nombre de ces dernières, ‘nie 
Úui n'a point été consentie pole le’ vötnpre-de T'Etát,. fhâis hola 
Gertie panis, vd A lek 

‚En second lieu. que la NE eat divinée: etì-deux: eatágories; ban sous 

le denomination do dette. constitue; Pautre;sts lë titeé derdertg; flottante, 





EN reikt 





den amie de Ia dette dens au: wat dk fohnilb des contfibations tte 


‚ Kinamnes, des Pays-Bas. | eet (HDE per 


| tégorie. cooprend : 


E 


nt bete; 


„Mereredt 29. Avril. A8A6. 


ius esta & by 


„ib. a à 


renem seh tnds a a ) 
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ger súr ces tons àdes £ Hers; Ì kia t redeat ä Vätat: 
‘En jen ‘hieu, on‘a porté shr les ded 
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ie heu, en‚n a pas ú Üjrtisagt pe ‘ordeiiciers de FEtÁt, ser 
tains s spéciaux qui sont la Propriëté 
a. Le fònds ‘provenant de la vent dead nen 
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Voorne: …….. dei ee B Dtekid ein -83,496.691 
__g- Fonds divers ...:,, &. hi Ulsen. 60,465. crd 
kan CS fotal... A soraa gehan 


. En heuviëme lieu, and déduit du montant: ds Jardette-flattante +” : 
‚a. Lasamme encore àwecevoirià chacune des deux: épogpues var I'ezcreice | 
da l'année préeádente Cétait.ahe- ‘conséquence wúcesstirg da. principe ad- 
mis de cempoendre dans la:dettéflottante ceqaià En: de l'année 
est encore à payer sur l'exercice précédent; 

b. Les rage qui se trouvdient en n espèces end les ditféentes calsses 
1, BA and 






si ot ĳ Acts, Doe, Ao0.ór, montant and ®égor en en avaneé à cette époque 








; dedhekarsher dje feit point éur'-1'ékat- de: Site du: ee Vier! 1846, 
“pafde-quelles'sont. plus que garanties par les récettes’ que noüs Avons à at- 
+ indie, le Let juillet pròchain,de MM: de Rothschild frères, et parce que jus- 
qu*aú nioment de ces recettes, 


ee we bid Per: ces ma restent Ja Ppropriété du trésor pu- 


ds: % ve ken zier, 
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les inscriptions à la charge de la Belgique | 






he nn chin Aten { 


‚Act Pi ement, ces son 


fn EE udon aa tort Ë 
Kn 
sg ainsi. au. a été: ennn ki- 
dessus, les 5 millions d'obligations à 4E p. c. ‚non encore reraboursées, à 
Ta charge de Pancien Syndicat Amortissersent. Le compte. de conversion 
de la rente.présentera done un solde de fl. 346,311,59; dont 
d. Le chiffre de la dette Hottante est également diminué. 
Ce solde prouve qu'il a été placé plus de dette inscrite à & pour cent, 
ou plutêt qu'il n'a pas étéresmaboursé autantsde dette à 5 p. c geil 
„n'en eût été placé ou remboursé,si, lors dePexécution des mesures de rem- 


de 





sbpurserentet de, conversion, on avait déjà pu connaître Pissue favorable 


des comptes des années 1841, 1842 ét 1843 et de Parriéré de 1840 et an- 













Pet aster i 0 rilbessantétiëuros, lct-sävoir en “même tem: e Vezéention des lois des 6 
2 es Billets du trbsor ge iiet a mire BB jafn.1BAÀ entratnerait mobin de fs B 
5 taim eet tropvent; eN range et sf: Bn) Afek Carndie gquefòrs de Ie'propösttidh: de laloi da 26 juin’ 1844, 
4 \ camo dgt geh iens att cir gaa gieten cale que kes rfryónsiëës brides Hit BB wir Bed lie 
brammes, antérie $ ur e remboursernkht:: de Mm dek rf 
on fees deulalót du: 28 avril 1834 niht amel e Ti 






à A pour cent. d'intérêt, 

st bezactitude. de cette hypothèse, 
side he 0e «doute se détrait promptement 

L boogie nh 8 si Pémission d'ùn hombre moindre 
„dg oen, billets a pour:cause: uhe-de ces deux circonstancès, 
tees moyens dans ses propres ressources; 

- gier-a été substitué, pour un certain ens 
: de ces billets. - 


En eonséquence | fandrait ou que l'on sapposât le trésor plus pauvre 
dk tie l'ést: réellement, on qu’on attribuât à la même somme un double 


ou qu’un autre créan- 





le” 


En troisième leu, il est à remaa 
ka dette 9 ces i 











ger ged la cemparaison du capital de 
keonduië 


wetend de laan: 






d À in ek dû servir au pat 
publiqué & le charge de la galen Ke date En effet, ce capif 8 | 
: de Bij poat cdh, est nbsoinstivernent beäncoup plas 5 








tosh en réalité; il a. étéconsenti aux Pays-Bäs, Vakin: 
d rétgin pe par 1e dardetse. Ea cogséquence, liémploi qui a été fait de ce ca- 
galament déterminer leichiffre pour lequel il convient qu’il 





oogen sure. bompte de notre ‘dette publi k 
pu que, pour. qu on 
edt dt June bakes doin fapäralson entre,ce capital, à l'époque |' 
Reste tente bel ptp it Ae liséc, et le haa de notre. dette, 
gps ee A la ture mênd 
eb fioal-daeapi vet par Vé d 


danstaté par Pétat lettre A. 
ee éet étant déduit le cápital des inscrip- 
RÈs neigden ont Walment pro- 





esn ‚ces étais de situation le tnt AE 5e ongein 
„vérbu.de la loi.da 29 septembre 18e U, % Ofeielte 85), doit, rn 
placer la dette diffifge:th- we 

‚_En cinquiëme lieu,on.à déjà dédnit dee 

‘charge du Syndicat d'Amortissemênt „form 
Au 34 4843, la capital qui'dev 
‚de 188% et les somrmes.nécessaires pour opérer ce remboursement ont été. 


pondes aomriie debte lottante an 31 „décernbre 1845, 
we Biivstieseane Ben, On a fait’ figarer sur J’ 


4 1,496, pat rag, et spr dies lettre B, Îa somme de 


S 5 ae 
H? se 





8 ‘bligatiops 8: pour cent. à la: 
ant partie de la dette seonstituée : 






gn . 
î Á, Ja somme ide 
fL p) ‚000 dns 


tet die h rege 





ou que le trésòr |- 


au 8 détenteur fictjf ‘du restant E 


beanisder, dh le cas où l'òn considèrerait toujours ces billets comme une | 
en qu'en tout. ou en partie, ils seraient restés en 











pe arke jd: lá dette n'est a 





ait être remboursé sur Pexèrcice. 

















76,604,542:32. De 






os bit \ RA defte consti- 
L rêspcòs, on’a établi: beaucoup 
moins de 4 pour cent qu’au, Td. on, g'avait calculé devoir le faire, 

Lors de la formation du budget de 1886 et 184% on avait encore calculé 
le capital du & pour cent à une sommede fl. 241,835,700.. __… 

Dans Pétat ci-annexé il na été paftá que. pour. une somme de fl 
237,18,100. 0 

L'exzamén coroparatif ‘de ces deuz Grts donne pour résultat que , tandis 
‚qu’au 1r janvier 1844, 






En eapital. E n rentes. 
La dette constituée, étaitde fl 1,201,017,5 75.18 
__Etla dette fottante ‚de. 2%,077,418.09 





edrat BA 228,094,993,27 
“Au ier jaariër 1846 
la dette constituée montait à 


ft 225,212,661.00 
et ha dette flottante , à 


5,909,841.18; 


fl, 35, 


nn en mm 


"fl, 1,23t:432,702.16: a. 85,787,947.83 
ug que def. 3,027,708.8dz, 
tandis que Ya rente annuelle est dimi de fl. 3,7i1, 738.05. Cepen- 
dant il faut faire remarquer que le chì he e la dette flottante, taït en 
capital qu'en intérêts, augmentera p (ag, Kare Í quelque: peu, lorsqu’on aura 
‚disposé, pour la restauration de ‘a,: map npe. et le dessòchement du lac de 
„Harlem, des £ sommes qui se trouvent l'hui en caisse. 





tj 







de ces zmêmnes opérations, une partiesde pbtre dette. flottante est convertie 
en. dette constituée,-de sorte ranjousdijnn. on peut calculer que la dette 
„Äottante ne va pas au-delà de six milfivns. 












lats, seus Ja dénominatioh 


arte ven id bat da 3 nnn Igeh | 


“TEtat Tes cette ca- : 





AE -Hotrinee’ aú'31 dlbeibee 1845 a été déduite une somme 


Fembonescments de la dette de PE: es 


Eil, 


eg ded gemid 


1 | n:échappera p pag non plus à Petsenijpa de Votre Majesté que, par suite | 







Tors Ie ieésor aura iest dad soumes ei  amjourdhui le préserv 
négessité d'émettre les billets du trésor dont ils ’agit. À 
_Cependant j’ose me flatter que si Péconomie ef le bort ordre iid à 
égner.dâns nos finances,sì la prespérité du pays ne diminue point, le trésde, 
'au.moyén d'une honne adrrinistratien des denierd de PEtat; cdrititrdera à 
se trouver ari position Pée: heprel permanent du capital entiér de ‘ens 
billets. 

Toutefois je no puis me diögeater ‘er cette circónstanite de fire Hbser- 
ver que les années antérieures,. pour quelques motifs quece fût, or a dötiné 
une fausse direction zet; da trédor qu'alors on défirait: mettre 
comme une partie de Îa dette flettante. 

„Lorsque le législateur juge néoesdaire de he pas waant tid 

charges ps Ja forme de la dette cqnêtitude,, mais d'en conaerver muse fi- 

ble partie cormme dette flottaüte, il doit, autant peur la forme du wmoyerì 

qu'il emploie, que pour Île taúx de Ta Feùte, Taisser plus de liberté « qüe cela 
n'a été j jusqu’ ici le caschez nous. 

Le premier point est nécessaire, parce que, plus on est nìaìtre détablie 
les titres à émettre, d'aprèsla eonvenance des capitalistes, plus on place 
Ì ces titres avec facilité et avec avantage, et parce qu'en nième tenips de 

trésor, s’il a besoin de: numéraire seúlement por qüelques mois, nie. doit 

pas, par la forme arrêtée par la loi, de voir forcé de pdyer plus lóngtenips la 

rente dès sommes empruntees, dès qu'il n'en a plus besoin: 
Par exemplë, s s nil se ; manifeste en janyier ud besoin de muúnièraire qui ces- 
sera trois mois aprés, on est obligé, par institution deë billets du trésordé: 
terminée par la loi dû 28 avril 1834,  Pemprauter pour úùe andée eútière 
les somrnes dont on a besoin, et ainsi de payer 4 pour. cent de. rente, tandië 
que cette opération. sous une autre institution ke coûterait qu'un pour 
cent. 

“Le second point d désirable est ‚que le’ ‚taux Êa de la rente, el dk Äie "ie 
mazimum de la rente ng ; sqient, sé par la Jp, Or, ‚le chitfhe Hee 
de & pour cent est presct par loi i dig, Baril i8sd, ek la lei da. 27 dé- 
1 830 a le me et ä 8, ‚pour cent. Lun et Pautresont óp 

pasion ‘even la náture de la chose et peuvent tettré le'gou= 
; datt’ un grand eunibâriei Te jour où il aurait besoin d'argent, et 
br 1  rêgnerait une grande rareté de nùméraire, 

Le législateur qui ouvre un emprunt pour une époque déterminée , peut 
Bzer le taux de la rente qui sera payé , mais. cette faculké n'estpas am pou- 
voir du législateur qui crée une vccasien.d'aseprauter dont on BEE 
peut-être faire usage plusieurs années après, . … 

Ou pense-t-on que PEtat trouvera +surdes billots. datrdder, de Vrijen 
à 4 ou 4: pour cent, alors nd le cours de ek rente sera de'5 pour centou 
même plus haut? 

En conséquence, diene mazimim de renta puur oen sarto de 
| dettes , n'est-pas conforme à Ja naturede Ja chose. 

‚ Mais c'est une plas grande faute encore que d'ezprimer dans Ha Bos el 
taux fixe d'intérêt, puisque: de cette maniêre on &xpose le trédot à payer 
une rente plus élevée que celledont antrement, il serait peut-être débitear: 

En 1845, le ministre des finances pouvait négocier à 83 pour cent et il a 





di $té obligé d’émettre les billets du trésor portant intérêt à 4 pouf cent. 
ed bon: Ona tâché fn faise Aisperalre vp saadberrtrtenn mais 
' ds ma Pas Ola. ze rftublinbanraits 





hath, 


vane 'b zulds 


lan er 


Quigao a oke deet Vetra, Majest a daignd, wihotoest, | 


DN 


établir la situation de notre dette publigue aa; blies je 
crois cependant que Votre Majesté:.ne.jugara pist af Beemde afvuter 
à cet exposé quelques détails et, qunlgnessabsofvatioas relativemtat à deur 
difficultés que. avenin nous própare et que le passé nous a léguées, J'ai en 


; vue les frais pour le restauration de-notre monnaie et ceux pour le dossè. 
eheient du lac de Harlem. 


Par suite de ces deux im 
pas besoin d'être augmentée. 


A Pappuide cette consolante prédiction j J'exposerai d'abord; en peu de 


portantes vibo la dette publique m'aura 


{l. 38,758,894. gg | mots, V'étendue de ces charges, et j'indiquerai ensuite les moyens qui doi- 
740,791.00 vent y pourvoir, sans qu'il soit nécessaire de créer unc nouvelle dette: - 


…_Les frais pour le changement des-monnaies ont-été estinnis dant la ki 


fl. 39,499,685 88 du 22 mai 1845 (Journal ofrciel no 45), à la somme de fl: 6,242,000 - 1 


Quoiqu’ on ne puisse pasdire avec eertitude, gmant à peésènt, si cottu esti- 


662 „509.83 | mation dedépenses suffira, je nae flatte que la dernière loi: debée à cr6é asser 
125;438.00 | de latitude-à oet dnek,’ et hanen dan suipanderönt 


ike en er, erder hande Br U 

Ce qu'on sat, da vötie; optimist oi ae helttdokmet ite 
‘sogs, ducatans; ryksdaalders spie kinde er a a chan; 
ne dément pas cette bonneattente. 

Les moyens ordinaires de l'exercice de 1845 ont déjà couvert cette ‘dé- 
pense pour une somme de fl. 600,000, et n ne s'agit plas Ek ge pouf- 
voir À une dépense de fl. 5,612,000 ie 

Les charges que le dessèchement du lac de Hire Taisgerh Kit ae 
peuvent pas encore être précisées avec eitkctiiede.’ … '-t 1 2 

‚ Les renseignements suivants mé senilis blt prat; iN se ak. 
dent sur les notiens que possbde leragietiette des finances ét str Tes cot - 


Diminuer encore le montant de tordêtte flottante- en en convertissant nieations ben ee Jhr.Ge Ee remden de U ritus ee id 


‚| uee partie en dette constituée, ne péút te jugé.convenable. f ; : 
| _Ne pas couvririmmédiatement une pare des dépenses,mais laisser ezister. menen gehesen ele Arg 
| à'cet effet ‘une dette flottante, C'est. profitable en ce.sens gu’ on épargne. 


Ja rente; 


ij sont aujourd'hui négociés — mais staleisent age 


travaux de dessèchement, á bien voulu me communijdêr ved wijt irit- 


“te 87 


__La loi de 4839:à accerdé un emprunt de- huit rw bel millions 
et zen al 


Les deux états qui viennent détre établis confirment que la rente desi * aceton pons 75 Drent denk 


6 millions de dette flottante dy a pas éb& caleulée plus hant qu'à la somme} 


‚ Pat a loi de 1848, les intéfêtà Shete’ rd Af 1 „300,000, ét 


de fl. 125;000 , tandis que, #ì le capital de près de 10 millions de billets | d'autres travanx gai font aujourd'hui une „sotdidië de fl. 180,000, out été 


du trésor cróés par.Ma loi de 4,834 pour ‘éòúvrir d'anciennes dépenses, ävait! ‘portés à la:charge de cet emprùnt: XK’ 


il faut encore ajouter di-. 





été convertien dette constituéé, Etat aurait-dû Payer me lbenk ge verses dépenses qui n'avdicnt at de ‘Galkulées is suffisamgient indi= 


eechefenviron fl. 400,000d'intérêts.. 
Après que les fonds provenánt de la“vente des dessins auront ‘été em- 


ployés à. couvrirsdes. dépenses pour la monnaie ct que l'on aura légalement | de Pestimation peis ve des travaar. 


fait usage de queligtes autres’ etöëdants de ‘fonds, le chiffre de notre dette 
Aottante vraisetilablinient ‘sara quelquê pen augmenté, parce qu’a- 


‘quées dans le devis primitif. n 

Ces diverses sommes forment euscmble le chiffre de deux miiiions en ais 
La sonine totale des dépenses fera done de dix millions. 0 
n est à | cspéren et à. „aitendre que les intérêts échag en 1846, ei ant 









bh ie sgoe 1850 et 1851. 
F ro ocbtitâvie ehriE-Ja valeur des terrains Â vendre environ 
ä es somme cib fl. 3,500,000, qui en 1853, dte et 1855, sera réalisée en 







s guceessivement, zede lotissepent, rn fonds pen 
Za véserva, atheindra; en 1856, os ai pk 
eran ces @ deiies ak zemboug: 


j le ocié, hed ges: peet és a aux Eon da: ot importante entreprise, forme 
hed EAA 8, UL réstera à la charge de l'Etat. Sur ce capital 
Ì nue AE en ou 1851 à rembourser deux millions. 


Pkyptrations, le tiëkar wara erkend ee 





ik ens ese ee fl. %,612,000 
ne Zet an aprbslhg56) des betere en ein 4 ‚ 5,500,000 
f | deale. Ene NEE 0 41,112,600. 


Foar courier: cette depense, il no sera pàs nécessaire, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessns, de gréer anp nouvelle dette, puisque la loi pent indiquer à ce 
sujet, déjà même pour Pexercice courant : 

Ee „bereke eiant andogethal du fonds provenant g Ja vente des do- 


Me DE eenen eee ee fl, 2382,472.8 

„be Madsmne Ee recevoir e en ‚1846 pour le même ohjet. 1,448,379.00 
€» Le prqduit de 1,000 actions de la banque desPays- 

. Fan d'une valeur, au plus bas pris, de. …… .….…. « . * 1,500,000.00 


eden 
fl. 5,530,851.37 

is à Fevèvoir en 8d pour des domisjnes déjà 
eendus oi arne.  1,f48,879.00 
Idem en 1848, 1,148,379.00 


. aes ea. 


emd 





Ee srt qú’on peut compter avant le 31 dévembre 


BRS de à cette épdgac sur ârie goitinre de... }. fl. 7,827,609.37 


Ott aafra Snboreà Tecevólr, ed le même objet en 1849. _861,331.00 | 
5, 5 „en Í850. 361, 331.00 
we 1851.  333,369.00 

8 gees de 1, pn äetions dela Banque ‘des 
al le: dofriihës deja vends. Banket s 884 „140. 37 


A GATE at cniëtr vera peur coytrir Ta somme de fl. 1,200, O00,montant 

ape e de bes bedöhds prés Femplói d dela 5 somme de Ml. 8,884,140.37, 
Ile illie céimps ‘éoirline tittè garantie contre tout mécompte possible rela- 
‚tivergent à Pune.des deux charges dont il est question, le prodnit de telles 
dp el deifgides tdi ‘deraïeût j Jugés p res à Éire mises en vente. 


witte eruit jat önt &tE dresaés à cet € fet, 0 on peut en, estimer lava-- 


ete dpi dé #1, 7,515’000, teprésenté par ' des ha, mékairies, 


efen sars end igués, alluvions, ete, « „ fl 3, 000,000 

Quite: RA en nk _ 4,000,000 

ik pi en B ERE 945,000 
£.7,945,000 | 


DA en la eéalisatien. . 
77 8’) n'èsb pas niévesveaitd ,„oûrsige’on‘tontikue den tieerrie: Pespöir, da- | 
voir recours à ces moyens pour opvrir les: Cätgies indigues, Votre Májdite 
weostaprendie en ‘eomisidézation. sil ond tes plagen à Parnortissement 


edge 






- gren Paugmenfation qui s'est détlarée pls tärd dans Pezeédart da 
"'doisde Hes giossessions d'outre-mer, ce résultat peut ‘déjà être estimé positi- 
wrementeipnts. defl500,000 rib yal même twüte probabilité qu”il augmen- 

storatdooresjetsorterguc iss emme: tekteront en dés- 
sds demoon púrkérard- bied gt <q 3 vuetd el, 

… Gependant jeipénst quê kel prudenee titie! dacPon ole iss poi en en- 
-tepre.de:eetregaldant; Pand le cateal He Newé8dant dui foridt goloniiÂl: qe est 
Mi base des mebusts Áraneières par- lesqùêlies Hequilibire ‘entteos recettes 
et les dépenses de PEtat a été rétabli , leiproduît’de ‘nos possessions d'ou- 
“enedern térestinkd drapièb les: grate dan ‘certain ‘riotdbie Pánriees et 
nggedonpikstvi 4 établir wirterme moyen. 

rhis AG ce produit dété  tebs: eonsidérable : il va ere de'fl. 16,500,000, 

rrcdbact-ârdive món rroins de fl, 1,300:000, en’ sus des pférisiorls éräblies. 

us ihestelnsl qu’ensest ween état dervouvere tart Ids fl, 300000’ pour l'a- 
Smektiskenrent de-larderte uóles: A. 606,009 Pótit ka mionnaïe et 

Ya zoïume de fl. 437,568,68 pe pour six. mois de perisföns , ét de résrver en- 
moree stee côudidérable. …… - 
Lannée1846 ou une des aande suivantes, eompätativemont À éé ré- 
“ hadtats poberait Btre - moins ‘awaitageuse, el c'est A cause de cela: qeil est 
mablengertenis- en esb aan bezdreioelde- +845, ezcbdant ge d'en- 
Meden En 
1 Hopdrait. ee haten Bte ‘aux 


Kytivagter EEE in titie huit millions, seront coinpris pavaiì. $ 
sE Se du buddèt. Les deux derniers millions ne sont rem. 





onséquence, avant l'expiration de l'année 1850, pour ces deux gran-- 


x appobeiations gut out: str de 


tr eigen 


sée les a saluées de ses vives acclamations. 


7 Secqgide Cijmabrs des Etats@éndraux; s 


ans la sèânce ned Ia Sekende Chanjlijre dgs-Etats 
; 'Fasscyiblée a! Veen ohgnpanieatipn Aun. Hesings Ó 
acoernpagnand les ragporis rétatils à l'enseignement eta laf 
nistration des pauvres, 

La section centrale a fait ensuite son rapport sur r le ‘projet de 
loi aa sujet des convessions à actprdar am evwmerce francais 
résulte de ce rapport, que ledit projet de loi n’a pas bidons Jieu 
à de graves objeetjons dans les sections, La majorité des mem- 
bres quì ont pris part à l'exarden de la question a déclaré se rén- 
nir au principe sur lequel repose ce projet de. loi, eta trouvé 
fort éqüitable d accorder au commerce de la France: les faveurs 
quê ce pays diie au commerce des Pays-Bas, 

Des réùseignementé ont cependant òté deniaadês stir diffó- 
rents points de 1’ exposé des motifs, et sur quelques ‘dispositions 
du projet de loi; mais ils‘ne sont pas de nature à retarder la 















discussion; caf ja Châmbro en a fixé les débats à à la: Sôanioe de 


jeudi prochairi. 

L'ordre du jour appelte la discussion sur la proposition de 
M. Nedernkeyer van Rosénthal relative à la révwisión de guel+ 
ques articles de Ja Lei Fon fdamentate au'snfet-ded Stedttors.S 

M. Van Rosenthal a arend une lettré au président, dans ja. 
quelle }'honorable membre: döclare qu'il -n'a eu connaissance 
du rapport dela sectionicentrale qee lorsque de jour pour là 
discussion avait-déjà ët& fixé. U regrette qae:leb welatroisse- 
ments qu'il a donnés sur les observations contenues dans de rap - 
port préalable de la section gentrale n'aient pu changer Fopi- 
mien de la Chambre, et i} ne pensepás que la disenssien pùfbliqgue 
la ehangera ; il ne croit done pas, devoir faire perdre à la Cham- 
bre le temps qu'elle enployerait À discuter sa proposition qu'il 
döcdare retirer. 

Après ene-courte discussion à à aquêlle: a donné leula Axa- 
tion du jour pour hes dôbats sur le projst de toi veonserhant le 
premier livre du code pénal, la Chambre a döcidé que tesatiodi 


fications apportées à-ce projet de B seront vonvoyées: ar 


sections. 


enne ro 

Le Roi, par arrété da 23 avril, a conféré là Grand'-Groix de 
ordre dn ‚Lion-N éerlandais au minisfre d’ Elst ‚bargu van 
Heeckeren vân Kell. EN 

TTT 

La flotte russe est arrivée à Alger le 19 avril, “On lit dans Îe 
Moniteur algérien du 26 : 

«M. le lieutenant-génêcal de Bar s'est rendu à hard: du vais- 
seau’ Ingerntantand, mouté par le grand-duc, Constantin, pour 
prendre les‘ordres du ‘pritee ‘et lui témoigner le regret que- 
prouvait M‚ le maréchäl dé ne potvoir, atteida V'étatde’ Ja ‘mèr 
ét lez mónagements-qú’exigezit encore le rétablissement ‘de sa 
t samtó, alter ti-mêmeleeheroker à bord: 

» M, le maréchal; geeermpagné deM. Foucher; directeur-g8- 


s'est Srei à Je-maaring dou: 





rine al Ìé ensuite rend dà visite. E L. de goed FEL 
zal: puis tousdeux ont at ‚une excursion en voiture, dans les 
environs de la ville. Re 

‚Aujourd'hui 20, le prinon sotu. visiter.les- wwilhegges: 


pense qu ’il aura dû rencontrer -à Bewtarick: Af. le: dao: eh 


male, qui, prévenude l'arrivéeda grandadug, a quitté Médéah 
en tante hàte-pour ge.parter-au-devant de Juj. 

» Les denx, princes sont aftendus pe soir à Alger. 

» Demain mardi, S, A. T. le-grand-duc Constantinet M.: de des 
d’ Aumaâle doivent diner chez ik 
à la soirée que Ï Mm. le, ouverneur donne dans son palais. 

» On: pèénse que S. \, f. quittera Alger tjd » 


ODA en nan nomen 7 
On écrit des bords-du Rhin Gazette U niverselle w Âude- 
| bouryen datt da t4arrik:: 


On croit savoir ‘ici que'!les’trois puigdaroes intêressdes dans | E 
Vinsurreetion polenaise n'òtit pas encote'faît- dev déniaröhes en, 
commun auprès du cabinet des Tuileries. La choë pet. sör-:|. 
‘pliquer asbez naturelkement, u moins pour ce qui eoncérne la: 
Russie, en tant que cette; pnissance n'a pas'óté mefracéb “cette. 









fois-par les intrigues des émigrósd'une manière aussi directe 
que les deux puissgnces atlemandes et Pálleapie en gé- 
ùêtal.:Pour ce qui ebt des deux cabinets’ aHeitiarfds, “IF n”est'pas 


Lek, Ja Reine, Te Ddnco et et le Princesse Trane) snt f 
arrivés hier à 4 heures à Amsterdam et descendus au palais. | 


valles plas longs, encore, soienkhaités. cammede » 
LL, MM. ef LL. AA. RR, ont paru an balcon óù la foule empres- | ke ú e 


\ Incessatit 


naal ded 














Ë on ne peut plus fa 


nèéral par iritérim des:affaïres luiviles, est monté en voiture et | áleriies’ 


Borden AL, g Slatdah des- EN À 
8 

a vie’du roi dans le rang des, erimjes or 
sition dit maintenant. ES Fabo: 


die: peieoplkdr atttentat ou” pour révoltë’, eid u 


le maréchal et assister ensume. 









‚ [-hensl'-histoire.de ee teraps-là; gruoi qu'en diser te-Goitstil 
gel, et nous ponvone kai garantie quel. Thiers n?óte gef 


position. M, Thiers voulgitle, tant P; abad leemte, ak 


êtaient précise Hos 
fous compreitofs t-adtrement qae | Foppesitea, 






facile de comprendre ce qui les enipêche d'agir en commun et: 















‘preäsion, soient soumis à la cenâure, et que Tes: korits s poloh geode 
sansen excepter ceux qui ne paraissent que tous les mois, vahdes i inte 






e'est-à-dire-qwils-ne- „doivent f el être publiés sansune concession? Pelle de 
nt par le ministre de l'intérieur. Gette dernière disposition suppli: 
era même 308 éeritg ed de ce en eneen 


Prersign, & eh Sed 


A: ee 
E il bite 





te edü "ils sppartienn» nt, leent ae lede et le pe 
be: 


| des Débats, qui a donné une forme,.politiqae. au ekaade 
‚HJ eomte. IJs repoussent cette insinuation, comme si elle teur fai- 


sait outrage, comme si les Débats les avaient accusés eux- -taêun . 
d'avoir participé d'uge manière. gyelgongge à ce nouvel atten- 
tat. Tout le monde à tort dans cette affzire, car tout le monde 
ignore et dait encore ágnurer: 1 vérité. quï'tie sera róvólée que 
par linstruotian et Jes détails da pracès. L'uame doit pes avan- 
eer aan fait doutenx, V. gntre n'a pas plus le doit de, de. démen- 
tin, „perge qu'attune [nmière, alest venue enoere dolairgroette 
‘obscure trame, ourdie contre les jours dugoi;Ua jonsnak deepro- 
vince, la Charente [ nfénieage; dait ace wiet leg rédoziong sui- 
vantes : 1 am! 
«Le premier de nos codes, la charte, déclare la OE roi 1 inviolate 
et sacrée bore: personne pe lit la charte, ef, tout] le mond Ii the 


erit: pubhiëct, vepâtt ses yeuix de ces, iudages € 
el gat se-plaïsent à tout ridteniserdsertes te rdi wa ters. Goat é, et non 
Amis, nos 


moins que lui, sa famille, ses fils, ses meilleurs et ses plus fék 


shoneaas les plas óminents, teus „ont. été: soutnis à oe saredsitaë winglant, 


erayonné dans une orgie, etjeté au publie, ainsi habitné.à Pindbvévewce cn- 


‚vers Ak geil devrait le plus. raspeater, panssé à la mognerie. de we. qifil de- 


vrait Îe plus vénérer. 

En déconsidérant ainsi par le ridicúle’ ce ii doit ‘être gansen 
tissant ce qui est geh k en. faisant de la satire avec à’ Ae 
diesse qu'alte $ro de tolerante, on &étruit erva 


"OE ii 


Oer. 


| de la noyantó même „et air derdiee maisóeabletpai a: ri Pand dje hae 
Pearce posor sa main familière sur l'épaghò : 


suoi din 
même, et‚s’il est mé, ols, rheunqesdent la le droit 
de faire Jantioel desede Den : 

A propos des hauts cris que jette V'oppositioà centre le PD 
ibue aux passioris potiriguëë® Mavo du 
16 avril, oétte fetútble dito: — ij 

« Nous savens bien.-gubdarijuerie de. dissimutátion est: très- 
ancienne dans l'oppositien. Lesrévólatiens quïsortent de ces 
procès, instruits et jugös-aved elit, hi dijen” été tròs- 


rdêsngrkables. L'opposition auraît veudu-qaton:né'erâtpas à 


J'existpnee.des sociétés. beden vbs: chibis akäpieides ; 
elle. aurait;dissimalá Jes émentes,- > V'avait pu: „Goitimsersa 
politigue repase.surle faux; alle a hè faux en toubbsgilde 
ses. Tout ce qui fait eonnaátre.la vérité aux-hambraesjde: bonne 
fot. ie ag, oalguls, vófnte. ses pa) lepe qtd 
nemen enda Six) is an mains, l'oppasition vpit anme 
de} Ja. calomnie, ae liaan, pil in tombher. desanaine; 
gar passer ce gpuvernement pers OrvRR- 
‘nement 5 el, Yorahrageu st TSO, ant feint-de vaings 
ids te bat de ren re leg 5 ss stspectead 
e pas la : premiere | gis „qu on nous accuse 


















dan 





comte en ‚ne consentant pas: à re etenlee sena castre 















d tie, 0; 
ĳ A8 Tecomte, BNG 


ï occasion de tons les procès cdi ‘ónt en Lièn. devant Ia ch af 


Igceastònzen proeês d'avril, et. West wetten € dus gen’ 
une petite affaire de traduire à’ Ii fis dévaùt 1 
eentaine d'aceusós peut-être, tous jeuiiës, ‘ard Leti 
cidós-à braver kes lois et-la jastioerda pays: isle 18 
uw: shôâtze, rápótait V'oppesitien; ‘d'est-te u’ ils cherie 
M. Thiers ótait lniaistre. de intérioar’ &tors;' Nos cond” 





ehá le moigs du.gaande par les eris iet tes vaisvangn erts 441 
‚possible. A En eten 13 eri) 
Le Constitutionnel, iest est vrai, ne aait peat post vp 
c'est que! les hommes spirituels, quio: dit ì 

centr gauche, et qui vat taujgurd’ 
Falla de cêtte, soon 


‘góuvernerktërit pe, lè rôle de ek nos 4 de 
vers bs public, » DE 






‘pabo por leeudeude IPPéitode qufdeft duver jasqu's'1850. 
“1Dureste, lodrudget de 4840: ót 18474 bolt ericpe sûr lequel 
aanient: dt Gbahelieh le: mmdsuies: finâhciëres, paises: à Brdesrion er 1844, 
»ghastihrdlaee que, par qüftersdes vas mndecius, Test dópeiises alots cornues de | 
Fitat seeaient couvertés par les recettes, même pendatet: det période-qaf dè 
Shit 1R506t qoà peut Etre: pomméc Ja ‘période’ diffioide-de noa fran; 
cEmgitspse eleskalorsigete de anaen dépenses  sohaibt bend achet. 
Hennes Osentsles, gueps tg 
Jinkiguent et én ata dande oli Omasonre quo lo eomscil.dië 


sd [-du: ministre de Ruseler en Sofisvë à HT ee 
p comkiddeabde, … : nes asson- sévòres; ist legpnfouedtes ader bifa: 


stanees qu'on ne „sara ptveie aujourle, tie: Viena söoon 8 qe niitée 
: pagnê la: diosol mtb Bega Tat pôlide loca Fe, de U àss halen 

eng it op pent diea.qn wara religieuse gei en lieledimmthb BOmars‘dans la :maïsón 0G-| punit, suivant qu’ils ont prik pa gen 
ae vécompei grands saerifices:gue -cepée À Lausanne'parMane'ta Berotine dUskute: On dit eircore: L k 


3 Jafaukensssn : Aen sar Man 7 
se enen semens: rn et [que le gouvernement, casinhfheu. dedernbeessiteide: s'éelatrer sir.)  „C'pstrà metre salina sille Biit-dssen erve 


cette affaire, a réclameé de Tasnmieipalitd de heawenged aa ke zchateuss, et di elle. doit bien: tre Werpédiion desafits sé 
per. kind eed seri)fidtlemont: hind B en gan Aij eterre, « dans: ier poe dont ln geerte 












Érférgiquement dans cette Affaire,‘ maintenant surtout-que le, |” 
clergé frangais ne ongit; as de défendre aux veux. de (nut k kij 
‘monde la eause de }'înst on dirigëe contre, PA Adrigh at la! 
‘Prusse. Tout en conrpâtissáfit au sort de la mälheuwé togue, | 
V' Allemagne ne dpyrait gk;ouhlier quo oen'elt pes wbt toetsf)| 
"que les Francdis voten ie ârinóe des millions. poordes Po-: 
Tokhais brhigrés. n En n 










ev polig ue dont 'occdpe je dt hetis an 

wens hagen One _ wndi,, At decem zt 

ini qu ment  Ánirace dehät. heb di 

Ante anr tel sujet, doma 
té.” 


he, mig gd mj en 
Sel p, pleigisdu.p iron so edogtobrat Be 
Bd In gee 
acle tant comme ; Ran Te 
kend de de ppl on et mgr an le 


amie. 
„orateurs- sont wite es Artistas on, rep ben k de 





































































































<a bp wevere beng ‚part. cireonstancië sua. get bvónendent, 
gest se ses mminigkres… î | - ‚| Sconstitutiondels dylvent ‘constamment étudier Phi stoize, MT 
département des “Éna oi len gplan stro, noa aal D' après lä "Gastre de Maarid, do’ 2, inst ‘| beau qui le disait samedi, les discussions politi Ke pp ou les 
ts pl td [-GâMoe “dantédiié' thujoubs hcentrée ans: Te deux villes Be jours. Ed:Feanoé, ot on: sacrifie-plus volontiers: Ti deaf 
ar: pd prodet T'Eapgoét 'äe Paree eparale, anerdiscussien, Barn ie 


mais à faire; 





ra sans’ Féicdatrer ier aucune. : Fadregse-:se Prolon trois de 
aas ‚gaa RT en oe 

ded. où l’gn se p dötre, “positif Ed 
rsurtout bags 


pathie. on 
kn ë Beterniseh un. Blerk 
ns ? kre 
nifiês d'ald be 


‘Les’ journaux espagüois: ge disent 


exécution de 6 Goorden snee HSH de 
Ss lis k 
rise eminidrelledont irlatrtn al de 


| despactierdu 
bh pas- anke À Ens welt srad 


















A resp rou} 
ee ore ne cherche à eontenir, ni 
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É Tos nance: r eg: suivante: EN î xy st, santunent odetoelken bli ireen Kel arten 
Hote ee ze |__ «Les tendances vévolutigngsiees gùi sb sonthnrddfdst ies ‘lans cda dé’ WE nd EE de 
biiide:“ses- afforts! ne ik Hi Prop Wens s belle | siers Seraps. dane isdevaal, rt nibessaïre une | cussiòn pendante. Paus d, gina re: q@: pro 7 
d Je hf légement es C wapE publi- | ane) èrades prodnije derla.pnesse polonaise, je suspeas par ‘| déclarer que la chatnhre 
sedentefispuire. ek e eòr tinuer à ‘die iminugs Ja Jaden de je prbsent arrêté. les dispgs vint ein ‘dans les grdonnanges daa doû- IJ Ambt: la”fdenra 
abon â Bóbre 1842 ët dû 30 ji juin 1823, etj ‘ordonne, Jpsqutá niouvel ordre, qua }es (j: De s' 





Ì öuvrages plonzis ; diëntie bor qui ‘contiendrarent plus de 20 feuilles dim. ' 





re des Hindnees, 





ggvaeltepdt eg: dE travail possible dans aucun ministèrc. Chacun des } encore avoir. et cela jusqu'à Îa fin de Ìá ses j, vele majdrite’ 
_membrts du effi: fine est AW8orik parla pense def je yes qwil prévoit, de . Eene trablk eh cel jusqn Â lala ai lá pm kb J 
„dadéfense aesijde ptpdrep. Les enaplphég eu , Eh sbût paralysés par ; Si kes Ge De 5 
eerd taë quë ùr apprêtie ivafit “sof ópinton. Toùt ëst 8 Ti résûlte d'un doenment offi ci el publié par. ordre de la cham- 
a srt , … an | bre des lords, que la valeur totale des produits des manufactures 
ne tissement de cps luttes par) aires „am dehprs, produ: 14e hee er neten ag erheen sm 2 E it 
EA Rhea an Orie pielen ae et pledel. | Et di solanglais ef irlandais expdtêe pendant l'année qui a fini 
grues lambeaux de discours choisis:à den. duren exagérer la portée, et. le 5 anvier 1846, s est êlevee à Ì 4,599,116 livast. et Ja valeur 
Île plus souvent on les envisagervümime ‘rt aan des symptômes avant- | déelarèe, à 60,111,081 liv. st. (Plus desept cents millions de 
‘coureurs d'une grande:sgeousse litique - Seek: | ‘florins.) f NNT: N en hard E 
Il ge comme òfì voit, de tout ééci des tn de dn een Le Pape vient de nommer évêgae de Kilkenny, M. Walsh, 
res, Ils sont intéricusg gt oytégieugs- Eb si noijs eherchons’ quels profits, | curé de Slievrne: Les journaux anglais veultent voir dans cechoix 
cha artis do pays Gnssoo én: ùbte cú efire, nous n'en ton u ûe ‘preuve que! Sip Ear desaoprere â le zipuvement en fa- d 
Spean. Nous ariens, ahest, vrai,. besoin.de savoir -quolles girconstances ont | veur du Tappelde Panton p attendu que S.$. a écarté le père 
Ek eh fd podogdent gahinet; quelles.: nácassités agt déterminé la Hantón, pu? était vivergent recommrande, pour ce siëge par le haut : 
ren Agra nf actgel, On nous Ra dit, et de plus, tont tequi pan- Sb rlandsne aki, 
AEL Benda ie ukés: négioeiations entaïnéds avec M. Rogier pour Îen- | ; Ee ge iTie ee EE 
Br er dh 'poulvófe, à iroúvé sa place dans le débat. Il n'y a-dûpe 


tatjan.dans la ville, où des: sympathies furent tout entières: en Avciir di 
paurze maxi qui venait de payer de sa vie ly-dófense de son honneur, Jud- 
or fak amnêté ek.conduitsà la daaisord dogugtive ;-danks letrajet; hi oat 
le suivait grossit vapidement et se tramsforma en érneute; il fat déctdé- 
que le meurtrier serait peadu séanee-tenanto dans la éoúr du tribunal, … 
Teut-à-eolip sarvint un frère-dePoreorfield; tet tiza presque à bout por- 

tank sur Judéari, Ce coup de feù n’gitt d'aatte résultat: tie d'éloigrier les 
personnes qujsefikousdient le prisonsier, de sort qu” il pat. prendre fa Fitt, 
et rénssit Ais sfugiër dans le City-MOtel sais veobvolr la moie’ blessure’ 
poa bite zin ae sonen ere don 
‘qu’ajonrner le sanglant dénoument-de ce drarre, cariles Emserriiers Îe- pur- 
suivirent dans le Gity-Hiôtel. :… … ;° <7 Ce daob vont 
… Arrivé au troisiènre étagey il Jui falbut, s’élanger'par ute: éroïées et; tom. 
bant sur le pavé , il se brisa la cuisse. Lorsqu'on Îe ranrasöër ;il étant garis 
connaissanos , cf il yenait d'être Sraospanhé à la prison pour 7 &nie son 
agonie, lorsqt'op. apprit qu'il était veran àlaxies 'ámente alors se porta. 
de pouveaù gufopr de la prison et an Gt Je.siége: he: prisonnier fat bientôt 
enlevé et porté ; dans un état.de muditg presge complet „an milieu dela 
epe, pour.y Stee peudu an poteap d'un péverbère. 

Je malhieirent dedson, qui spulrait hoeciblerent dasa fracture, dáclara 
à ses bourreanx ‚qu'il acckpterait, Ja port commeszae faveur, mais Nl les 
| sepplia de Ip Fuer d'an coup de cazahine au lien dp le pondze. « S'il ya icù 


























































Bdeintenant quit ep we. oude dépbt & osition Ser 
Nt ERR ordre du joor, ou te depot d'une proposition git pe 

te, nd edn vete de ponfiance, op de dfagge pe 

ond SAAN gilt puisse mettre un terméà ep qui smb iter > 


Are periëijs mande notzg, corrpspgafantbrpzeliis 


* “Sir Robert Peel , à Pappui du;bill sur les"isociótés de chemins de fer en 
Angleterre, a présenté des calculs très-curieux de nature à' faire äpprécier 
par tout le monde Pimpoòrtance vraiment extravagante que ces entreprisès 
ontregue. Hee OCH / 
Le parlement.a accords, savoir: 


0’ 
ER 


( I Mi Bn ee ' un seul genfleman, s'écriait-il, qu'il me tue! » 3 

Gate du.Â7r rs DE ve de enig en capital, yeom- } * an  chandgndd à ses nn voulut même pas lui vaarde 
’ : : vourd hat bP renee tn ene tetek uelques moments d'entretien avec un ministre de lä religiou. Il fut hissé 

oons ais dait, au Jagóanoe d'anioerd' hui, | Rn1845, 118 ooncensions. …… … .. ‘60484000 » met ie ged „8 Ee 

& bras, me lade en | ij Bets de canBance. |_ En 1846, 519 compagnies, ayant déposó bans au potean, mais son supplieë me debait pas fiutir eutcore, car, la corde ayant 

Ms: Belhounsnc | leur demande förniant, . „«..…'!.… ‚ 304,000,000 » cassé ; la foule eut enfin honte de son sauvage acharnemient , et Judson fat 


t; Delhbumgae devait, dlsaitvon, présenter cette motion, mais 
Vlioabrdle. död dl EAnd était 

té présentée. E: disgussior, générale sur la questjon ministé- 
Keke éts reprise ME Aorkaepen, aprèdavoir donné lecture de 
Muelques observatighgparlykdestidp dedijkdlution, adressées 
À la chambre par, Mij 1 bbs en 'ehez Hiper uùe indisposi- 


tion, à pris la pakòlé pour sôn propre compte et ade nouveau. 
la SRO 


Il ne s’agit que: des projet ’áppliquant A. l'Augleterre; à PEcosse on à Ir- 
lande. Sì tous les-projets de 1846 sont ajoupnés ; voici quelle sera la position 
fipancière de ce pays par rappoz/ à és chek Hi de fer en construction. Il reste 
'à verser: * *. rh NAR Aen, EE 
SETS Wefts de for Antérietirs k 1844 B.8G75000 1 st.” 
+:Burdourde 18}... 4 310000, 2 OO 

„Shpeeurde 1845 …... je -. « « 29,000;000 2 . 


rapporté à la prison; où il expira après quelqties heures de souffrances. 
— Eseroguerie au préjudice du Afont-de-Pièté. — On lit dans la Gaséite 
des Tribunaua de Paris : Se 
<= «ll ya six mois environ,; un homnte de bonnes manières, âgé d'une qua: 
rantaine d'années, et qui s'anrionga eomme négociant en lingeries confection- 
nées et en dezitelles, rae des Fossós-Montmartre, ae présenta chez le commis- 
stonnaire au Mont-de-Piétédu passage Beaujolais. Il était porteur d’'uae-paruré- 


absent et aucune motion n'a 













Bl lt en en brillants d’une assez grande valeur, quoique fa monture en fût déjà an- 
appeló l'attention de la élk Suf [Ákistence de / influence | BNN Total... 54,086,000 Lat. fl. 649,032,000 | cienne. [1 pria le commrissionnaire de Pestimer, et de hui faite le ptêt le plus 
occulte, et a gme ê sur le tapis cette malheureuse affaire Retsin f ONS lers Ns ’ fort possible, ayant, dit-it, à payer le lendemain de grand matin, et venant 
avec tgten Ar Wiehie dn n'en a pas eùcore fini. Le député | Eend d’ètre averti que des rentréessur lesquelkes il comptait lui manqueraient, cir: 


dà Beanpttes a! và  irteisté-sur. 1'însuffisahee des: expliea- | 


ee ‘Nouvelles et falts divers. 


constanée qui seule avait pule décider à engager cette parure que sa femme 
tenait de sa mère: IÌ ájoútá, ls redte, que zon enbarras n'éteit que’ momen- 
tané pt que si le commissiennaire pouvait garder par devers lui fa pature jus- 
quan enrlendemain, il fiendrait sans faute la dégager: EEE 
‘#La commissiannaîre, après s'être assuré prés d'un expert joailfier de la 
qualité des diamants et de leúr valeur, fitsnrce nantissement Pavané: d'une 
somme de 4,80 francs. Ee surfendemain; le négociant en dentelles fat exact 
à venir réelamer, ainsi qu'il Pavait promis, sa parure; il paya les intéiôts et 
les droits, et remercia le commissionnaire en lui disant que, malgré V'affabilits 
de son accueil, il espérait bien n’avoir plus besoin de le revoir. 
» Six semaines, en effet, s’écoulèrent sans qu'on le revit ; mais alors il revint 


Mend,ddhuees par le ministre de la justieg;-On dit gtr va pfdt | 
vaguer une enquêtg syr cette affaire, La pretoière partie de son | 
MON gard ë ehtòreràu départ da courrier, donne lieu de le 
pt spaar Ú n'y a,dit-il,de moyen pour le ministère de se justi-. 
Er, TUE par wie enquête complète, rigoureuse et qui puisse sa- 
tisfaire le pays. FAU AR stij on. £ 


…_ M.-l'archevâque. de Paris vient d'adresser la.lettre suivante 
aux eurós du dipeèse: … … «sene ret se 
eee ee Et ne Paris, fe49-avril 1846. 

„ple er,mai, jour de Ja fäte du noi, après la messe.des apôtres saint Phi- 
| Lippe, et‚saint Jacques, vous ferez chanter, suivant l'usage , le psaume 
A Ezaudiat, avec le verset et l'oraison ordigaire. 


LSA 


> 
ee 













y : t On y gontene.l , Fe Deun, avec le verset et Voraison Pro gratis | avec sn parure emprunter la mème somme, et il fut égalemertt exact à Ta déga- 
k … … „ft@gendis, afin de rendre de soleninelles actions de grâces à Dieu pour la pro- f ger. De.ce moment ce fut en quelque sorte ame habitude pour-Zuì de rsca titie 
(Eorreymendaoersar inabiënr dS oprord) ded Hare: A: ig NE naeelkend vinpt derniers. dum gran ida. mie $ an commissioandire chaque.fois qu/ilens, hesoin d'argent, et Ia. parire de dia- 
ds nrmgieledt En à [duron En ttr re ren sekd mapts it Ja navette nue On Henk hie par. moisegslon le besoin des échéanoen. 5 
es gak ‚|__»Vous aurez soin dé odd Ì dal evaeedes Soyymegtänsgrdinaires. ‚_ >Daùs les vieites qu'il Misait ainst ad vommistonnaire, Vemprunteur déplo- 
0 MN SUeif:  pRecevez, Mopsieng OR RER ANR EO 


f:rait chaque Miis davantage les diffieultés Au dofrnkierte er la täreti de Piirgerit. 
IW edaatpistea die, wa plutêtri® laiesait‘deviner que ne soutenantson erédit que 


Eet: Bike den ‚_—-On lit dans la Feuille d’ Oeborde: N pav siegulatjon de.lescompte,le point essentiel pour lui était de. payer à 
AN ON on; quele lendemain d'une échéance payée, il refrouvait des écus 


MISES AR ‚__Le projet d'une Régate à Ostei ag sn Teeth, nde Au Sous Ans 
pine plet TALEDBG Ates eht ‘sints Îre conseil afin DE nf Fri ii hens Do AE eek haden, ' arten 
femelle! geektden Sela Régate m'a puencors êfrg fizé, oo prbsime awel rise 














kak dea da ‚Les choses allaïent ainsi, et une sorte d'intimité s°était établie entre Te n- 
16 ú eh ol kil Le Bande eel 28 juin ct Ep) juillet. loans ind err ge gou tara Stemdevene un excellent alient; 
ts br Bnt com hatru Aven Te plos d'önergie,sfh0f avec le pls] Trois clubs de PAngleterre,le Royal Western, le Royal. Yacht Squadron | °**42s le sionmnire er jeromme diomkiupine, appottint 
d&.x10 ê LG e, Ta.mesure. oinisidrielte, Kord Baarn ‘Bentinck k re- | et le Royal Victoria, an jusqu'à ent exprimé Eintention de ale 4500 fred to pons vegardg pour Ja forme, ap me qua af gompig 
prpsbntant.du-beurg de. Kings Lynn, s'est fait remarquer à tel | à la Régate d'Ostende, le premier de ee clubs,legradre du Royal Western | __ »Le surlendemaïn, le marchand: de dentale, ófilihairennët sr èract, ne re: 
n int, que la vigdeur de- ses atta ques l'ont placé au premier | qui compte 64 voiles, passède plusieurs navires d'n fort tonnage, tels que | vint pas; le oommissiennaire Pattendit tout le jout avec iipâtiente, Goar, ux 

la brigantine Jo Kesêra/, appartenant au comte de Yarborough à Cowes, 

202 tonneauz, ayant 22 hommes d'éguipage, la goëlette le Delphin, pro- 


bidt termes des réglements du Mont-de-Piété, on ne peut garder par devers soi plas 
täng, dans d’un jour les objets engagés; le troisième jour, ne recevant pas de nouvel 
Ef EDES RS , WUR Red SA r tE , n AN el} 
priétaire F. Perkius Esar ä.koadres, 17 tûnneaux, outre 3 à 40- goplettes. 
DÓ 1 YD Sonne : 


il se décìda à envoyer au domicile indiqué; Venpmaten y était ipagnmmk ie 

gpReayz Ben ‚| commisstonnaire expédia alors la‘parure.au grand Mont-de-Piété; mais ‘qútlle 
B bleg/alsmguiedesYachte-Glubs, las propriëtaines des navires se 
Aukgjeaugses doivent se franverà leur bord; notre petite ville 


ne fut pas sa surprise, lorsque là, après l'avois ezaminée, on-reconnut’gu’elie 


f 
© 


l'opposition protectionniste, et qu'aujourd’hui it est 
„samme.le,chef.de.ce parti’ C'est de. lui quela pha-. 
dopoaiighsodufrebtnadd-tegait; le. 






















était en pierres fquases! 


„Le pauvre commissionugine n'en revenait pgs: «l no paurait opoies, ie, aa 
vl edt be 1brrijnen an o ssrdle st parfait dela vraie parare: il jar dali 


sestoif-Enrbe miomient intéressant honoré-de Ia préterice. d'un. aut 
ere bien tèvenir de son erfeur, lorsqu’on lui présenta; pour te convêïnere, told áa-: 


oo bre bis, abe el ik est dijné de teriargne | 
Á ï biort 4 4 ld 


































eu lien „et Padbaepäieeht hai eikel lat LAS 
d vlummees) plbetbes) of. duele t . fa qe tofets hai avait: ' ir ö welt. iet 
inepa à strgtidu didâtre: Diiprs des. ndinttioge 


‚ re SOLE appi tde RG rangers „la. Répate 'd°Os:, | trescborins exacterment pareils et quì tous trois avaïent été. engagós: au mo Per 

Eier lange 0 if ee ei vAntage u nA enk B pl ade B ir te enn „dupe. 7 dn 

is que Îé là BEOS der brl à Pattentior Hie AEN Deeb ee (BIC PIEKE CDLTG 65 MAADS de 1e AED, GOIN GEELI EG 
ais que le | A7 a pro dennp ine. pe 7 ERA PT Etape ele tad 


Erveurde 1’ Ir- 
bieastadans ee payserla loi des 
entrée des grains étrangers dans 









dide 


arai Bande anneloneens wreef pn 
Kline verts 


dant téanion: eornpbsée pi squeditiëreniogd- de 
‚des chantiers de l’.Angleterre. lr ° 

— On lit dans un journal deBrazelles-:…- — - -. 

« On nous rapporte up faitderbrugtalité inouïe; ezercéê par un chef de 
corps sur un de ses subalternes. Un caporal se sérait vu arracher son fusil 
par-son colonel en pleine parado, en-aürait recù plusieurs soufilöts, et serait * 
enfermé depuis plus de ge joursdäns ke, égchot humide; an pain ctà 
l'eau, sans que jusqu’ict lait été pionbncé sur son sbrt, Tout són crime 
comsisteruit à être Pauteur présumé d’ane lettre anonyme adressée à son co- 
long, et gans laquelle on coproche:à eelui-cì, homnie de la révolution de 
1836, sar dureté ehvers‘les soldats de són régiment. 

— Dernièrement il est arrivé ent Angleterre le navire Young England, 
venant.du cap de,Bonue-Espérance ‚sans le commandement dû capitaine 


Adams, qui a fait naafrage, üy a quelques années, sur les eôtes, de la Noy- 


eg: 
| per cetouvrer, on a refrouvé. la trace. de Varlrort volent, ali. farde. 
‘Rouen, où il s’&tait rendú, se dis É art … á Pas í 
‘ett Angleterre. » Et EO ET PETE ts a: ek! rs, 
…_ —Squelette pétrifie. — Une déeouverte asser extraofdimaire tiert 
„Hêtre. faite:.à. Gâbraktan: ile-premier ‘magistrat de la ville faisait exéouter 
gpelguestravaar chez lnistjaand les ouvriers, en creusant près d'une fené- 
tre basse, décpuvrirent une excavatior- quì sé prolongeait sous la terre. Le, 
maagtstrat, prévenu et piqué par la curiosité, résolut s'y aventurer, em 
menant avec lui quelques-uns de ses ouvriers. pee 
Après être descendu environ quarante pieds, les explorateurs atteigaie 
rent à yn passage étroit par lequel ils arrivèrent à un vaste caveiu, dine 
les murs tout blancs de stalactites semblaient tapissés de diamánks. Bu 
plafond pendaient de longues girandoles formées aússi de stalactites, et: 


SAE ACT 
ntt peer dageuvernemeut pour l'engager à 
heg Atje peat (aber Liieriek demande lord 
sisal dea qualitd de'chef du garti.proterkianniste,s’il s’op- 
son adoptign. Touché.d’une paseille courtoisieë de la 
part-d'un-adversatre politique, lord Béntinek:'s’est -empressé 
de répondre qne,canwaincu qu’ il était:que ta tfesureproposés: 
par; Ma,S. O'Brien-n'apnait pâs V'effet qu'il en aftendait, cepen- 
dees mine \honoráble membre.n’ävait en vué que de soula- 
rdftries en Irlapide, lai-lord Georges Bentinck et ses amis 


bedient Jour congoprt:d ce projet s'il était soumis à la 
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zakt 



















„Le nbbtaord n/ai pas manqube: def: sl pefn gJe | velle-Zélande. L*histoire de ce capitaine ést tout uh roman : pris par les Be Hensen is rt aprige les josie dan ie: el 
parti prpteckiot fi ie 8 î en pe pek arg -remarquer qu naturels, après la perte de son-navire; il-fut trait®;avec*la dernière Barbarie deux pétrifiós. La maison, da. Bietaat, ai oet tbbpsricilie, oet bet: 
mnjokit syifiehte corr bed hege Ka Pont fopmergi.une et il était sur le point.d'être misà mort, grant a file de Pan des chefs, juste au-dessus de ce souterrain. ' á f 

ek ziel te COnpro ‘Re cebit pe © HEN rien moins que | harmée de sa toúrnure,se prit d'affection pour laì et li sauva'la vic. Ón 


Une circonstance assez particulidee, est que lean, tombés gentte À 
Pr NP CE NEE se contenta de le tatouer par toùt le corps gf il dut mener la vie errante de doin sur la pastei Periere de lamp dl otee l geleg gese 
k Hsij vorlà la coalitjan toute formée:les repealers irlandais et } vo, ‘indigènes , c'est-à-dire de les aecompagpér re expéditions àla | en forme de barbe. Le crâne pst intact, et Ims-vernes da côté gaùs 

phi nde. n'ent, pas eu besoin de Jong pourparlers pour chase, à‘la.péche. $a nourriture se oompg fie Ja } Dt ane ak 


Hé la chair des poissons on | t8tg sápekigötvent edbvord distinet dr Es she Bránie der af 
hs De des animg gl it. IL Jui arriva ‘pent son séjour pls leurs. avén petit ger: ii EHL iúg eid ort greed ee thé Uitdee® 188 
| tures roe es. Waintes fois ìl tenta de s'échapper ; mais. maintena de | 5s apparaissent luisants courttik' de Vives le/net oft fetáct; snatd dui tar, 










La soffijppor cela d'un simple appel del, Sanjthz 
nya de dbtie boalition spontanée, n'est rien moins 
‚… Fenversementidu cabinet, dela ‘part ‘du nibins de lord 








près, il ne parvint à tromper la survcil knee sauvages qu’après Sans de | mede Ia pierre ; les dents sont parfaitement conservées, les jämbes, les bras 
bte 0P ses-ainië… Mis nne! paretlle coalition peut-elle | captivité. Embarqné dans une piroguêil gifbogteinps à 'avontpre sf fut | et les euisses snhsistent encore en partie. 


au cap où il va été nómmé Lun des bras est passé derrière la tête, qui est elle-même lavée vars de 
a fenn „creyait ordur et depuis pid- ciel. On se perd en, aonjectures sur les causes qui ont amené,là,en maalken- 
4 sieurs aùnées elle portait ses vêtements djgeuve ; elle afaillidit-on, mou-” renx et son chien, car aucune tradition nese rapportje àos fait, gai doit. 
vinde en levorogapte … fag, gerea. aon | Pr amste ; on suppose cependant, d'après parition da sonpe, que 
Le Â4 dû móis dernier, le paquebet Ammericain. Henry-Clay, ayant à | c'est vm prisoninier que l'on aura laissé pirie de farur aver son compagaon. 
bord plys,de00 gpsapnns „avait ekiejkà la côte , au Squam-Beach, | Les ossemênts de chien sónt à côté du.squdtetpe hamam. RE 
non loin de NeweYork. La mer était sì Mâuvaise, que ce n'est Shi — Un volean auz Antilles. Gt Bkás le journal les Ales: 
jet dennen. denx nuits-passóes-dans une positión-te ble, que Fon apu établir un « L’éruption da volcan de SaiwtaBintent, dont on avait vagueht doa” 
enge SheEdn-sgbinet adbelaró;nette- | moyen de sanvetage. Co moyen , gl SEE des plus bizarres , a pu “Gustin | la nouvelle, il ya quelquesjentt; de trouve pleinement con ete 
® ‘et vônórata st wa pateille mesure et quit s'en | fort heurensement. Cétait une f se eni défoneée par un | lettre de cette colonie.-Le valaan: lance continucllement d’énerares: wòlnu- 
se oo projet genera dns B je Eel aaisie, +“ °- : ©} bant, fat mijd h, Pesa âtecdii tel geur Pimpöcheë de chavirer. Les pas- | nes de faméc, et de temps à autre des gerbes de flamracs qui deleirend' one 
ts e era maintenant ledemint deAe Ys. ’ . ij tn 1d Rd 


4 ar Hi es ehs Ja . f en ae : wareids à 
en, n Ee meniek ?. nré ts sagers farent successivement, placfs „pêf jroupe de, trois à, quptre , dans | luear sinistre toute la campagne environnante 3 des bruits, ssourtde ais par 
Tab lag wation formele, s f segipk  grésentera-t-il, | BBE 5 bon eid Aen d ú ï on guecadte 


he tes deu fnetions si-divergerites'qui la cïiposent | afin reeneilli par un bâtiment. qui sé # 
poutto -elestroa B (itis plas ls Mh henrás? vailà « ij capitainc du Fow „England. Sn fe 
fort dgdteux. di es pls. de 24 hegrós! voilà ce.gpú at pit ng 


kâ 


du woupeniemn es 6. ROM Poel. n'a pas para fort alarm. 
PRC Eea est veriu le menacer, et lorsque Ml. S. | 

je sòrté fe somwer de s’expliquer sur 
jen Pevimmdiatement la 











































$ Aer air: | cette fol. emBareation , qui allaig et vergr. d0 navire âu rivage. On réussjt | des ronlements diartillerie sur un pant; les commotinns gaecadêes viennent 

plalange protectionniste? c'est) ok EL âppei, de jonte,la ee pede kbegin gan de seconde cahine , ongt-f de plus en plus Sgguvanter los habitants déjà const: phénomène, 
naître ; taais pour être conséquen! He Epone, EPOUS | goarantercing d'entrepont. et lágus petoi demoura jusqu'à la Gn son pt leur font appréhender à tous moments qhekge®, B De 

Les bruits dé ‘dissolhtfon dötié tet & Baha Gr part. poste, Le capitaine quitta le ponbie Berne H —Silfauten croire le Picayune, de la Nef Pee ans, umescène 

ont per ló® dnt'pas occupd-longteinps Padtensit or croonistes | gie personnes avaient périrdaus une première tentative -de sauvetage à | aussi en verg od gest passée, dà e temps, dans une 


f n B des rues de cette ville. «Netrerattenin, dt, Ee aëté attirnée, lundi sóit, 
en eGourrier des Etats-Unis oontiopt le rdoit daardrame hoerible. Pe hadden Ee ds à ggd nne 
Un AR. Judson; hrabitant de Nashvilte ‘(Tennessée) , s’éraït ‘indiserêterient dien dear s’arrachait Tes cheveux avec: 
vanté drawin oben ls ermede edn Haig désespoir, et. menagait de tuer sa ro et de se nf venen 
Ve engs ben Deegan deld à pgr | sea fu pas aint et ft pls hadde qmo son Adverse, qui | penne lie agmmmmilie, beine de cms, rat zene rants den 
î kaptiâr aen bes walisnres doumiges án parlemant. Dolen. to ze raarb, Sappéed'une hallen fropt. pn E ; hie warvenses eere des an de drame inden 5 

es. intrigues et tes sourdes menêes de seg adversaires il compte jen lutte, quì avait de aombreuz témiolns, cauga une très grande WEL | deur fat bientòt expligué. 


jourd'bui il n'en est plus laguetfed a lu eenoncer, 


Betenddh päbiefue. Aa- 
on et il est död 8 desc 
id ne de 


son dine saairte Je Standard, ‘que comme un ‘ballon d'es, 


"cet Arne Ma n tbh te Iplai Eee 'essai; 
c'est une manteaVie qui Peussìt quelqudfòld, inteis'cètte fbis' zi 8 


uesti 





Derde Shen 


« Le marin était arrivé la veille, après un long voyage; en parcourant 
‚tes rues, iLavait rencontré la jeune fille, dout allure agagante | Pavait pro- 
be la, connaissance fut bientôt faite, et 1l fut décidé-que;:pour. inaugu- 

signement des relatjons.qui- promettaient. d'être joyeuses; on irait au 
du Globe. ‚Comme il était, encore de tvop:heane: heure; ijs entrèrent! 


gn café qui sert de rendez-vous à ces sortes de couples, et. s’installè-! 


edt de ehaque côtéd'ane table. Tout-à-eonp da jeunefille ‘laissa: teraber 
Je verre quelle portaità ses lèvres, et porta préeipitamment. sa main au 


front du matelot, pour écarter quelques mèches de chevenx: qui: couwaient if me 
“dunt j'étais porteur. Le soir, hous: lui rendîmes visite : il naas 


“une ‘cicatrieg;#; ‚Grand. Dieu! s°éeria-t-elle ; mon frère! »C'était Terfröre et; 


«Ia seuren effet. 11 yavait buit-ans-que Je jeune marin avart guitté sa fa-; 


„eenoê de, Fenfance, vere 
rativerde-eertains fonetiónnaires ruraux, En voidì d’aätres exemples : 

Un make eenstatait:dagùète dansan procès-verbat qu'il avait saisi un 
malfaitear- frac'grand-delit ; C'est en flagrant délit. qu'il voulait dire. — 
Un greffier de Justice de païx éerivait qu’uné ferinie, entendue comme té- 


moin, n'était ne parente ni alliee diu prévenù, dont elle avait seulement le Ì 


„mialheur d'être: Pépouse, — Et enfin un huissier; obligé de mentiönner 


„dans pn: proeès-verbal de saisie deux: Hives de’ dêvótion, et craignant de | 
commettre nne contravention en eoplóyaût-le s mot livre, éluda Ja diffieufd 


“qhdorivaed a un me kelogramme de déooton. 


£ zeil dts 


ee VARIÉTÉS, 


handen nen 


ze zis 4 acus ROYALIS DE SARCAS, 


…i 





en ien Biet te : 


Pe a Ne „(Suite des. Voir notre nemêro: Ki hier. ) 


ele TROISIEEB:EXTRAIT. 

Ì Hotiertoo, forsqa' if entreprit d'serire zon histoire de A 
vique, jngen;avec raison. que e'òtait en Espagne, plus que par- 
tant ailleurs, qu'il trouverait des matéranx pour cet ouvrage. 
Ii y.fit fafire,des recherches par l'entreinise: de lord Granthaiù, 
u basher ‘d” Angteterre à la éour de. Madrid, etil s'y rendit 
Jui-mêwe,afinde: les-complóles, ‘Les papiers relatifs à la déeou- | 
verte de |’ Aavóriyne se conservaient alors, ainsi que je Vai dit, 
dans les archives de Siroaadas., Roberiäof Fut adriris à Fes voir | 
ëâtériguremen? ; g goaisilw/abtiuy point Ja permission ‘de Îes.con- : 


At 


guter. Qu. vait omme il sen est -plaint dans la préface de svn | 


livre Tbfaut espórer, dit-il à oe sujet, que les Espagnols re- 
»consiitrönt defin qre cette Gundiite. est vegnlemet, cónträire à 
ali poliigie st à la palitesse.s …… 

Bubertson.aurait été sans doute. muins surpris ‘des ‘dilBeultós 
getik vaitvendontróes aux archives de Simancas, s'il avait su 





Kd tes Göfivaktis nationaux eúx- -mêmes, fussent-ils revêtus da | 


titrq d'historiograpbe royal, n hein pas. mains. hae ä y 
Greiodnais que les ôtrpmgers. 
… Jlaitrowvé hie dessas;. “deiner maingserit dela: bibliothdqne 
hatioteië de Madrid, des Fekgtlgnements três-cariens, ‘er. qaif 
mont parm.mériter d'avair place.dans cette notice. 


SL 





Sar „ane consulte. da eonseil.d’ ien Philippe Iv ât passer 
an. conseil de la Camara \'ordre de lui en donner l'accès. Mais 
Ì roi (15 je il, 1651), ‚que dans l'état où 

„Ne hah ianajsenit pan copzenabled‘en; 
td Henssde vomensmieatien; psout- par) 
tieötier que ovages; desarehiverde Simancasjadrait de graves 


&iFropätables inconvémients ; qu'il fallait mainteúir’ à cet | 


Gard Ies presprigtions da roï Philippe IÌ, ete, ete, 
LeconserhdAragon,à qui le roi renvaya V'avisde la Camara, 
eölanahps-sbjeotions ( 23 février: 1652), et insista pour que la 
tation précédente du: monarque fût exòcutée, Philippe IV 
fo'döcida en éffet ainsi ; mais, dans 1’ alenrale d uan Francisco 
Andres vint;aanonrie. … - 
„ln, 4666; Júan. Alone. Goldéron; quis’ rotsit fait eennaitre 
avantageijseinght.par- plagteurg.ouvrages historiëues, sollieita à- 
son tont Hautorisation de-faire:des-recherehes gars le dépôt de 
Simuneas;:Comme Jüán Franeiseo Andres, il fat appúyé parle 
conseil d'Aragon; mais, comme lui aussi, il fertoontra. ‚nne ops 
ì pisitiori insarmoútable ds te éödseit de ta Camara. 
‘Biëgo J sseph Varie, „Archidiaare de £ ‘Söbracha en ['église de | 
buescps qui fot, npaimé ehroniste-du royaame d'Aragon en 
645, voulnt-enfin poursuivre I'cenvre-de Gerenimo Lurita 3 il 
stadressa en:1681p-aur dòpatês de:ce rayaume,: afin-qu' ils hai 
fistent owvwrir tes dépôts publies et wicker les archives de. 
Simaucas. di 
: Sa dehrian df lortemeht appa yêe par le wieotrot et les döputós 
d'Aragoù, “ink T' beehièr róqne de Saragosse ët le eonseil d’ Aragon 
à'Madrid, obijnt ui, ‘accueil favorable. Lé roi ‘brdónná á la Ca- | 
mara de ‘Fai, rendre accessibles les 4 rien de. Simancaë, comme. 
il l'avait,prescrit pour le den 
„Cette fois, Ja Camara garat, vader. endariter tes intentionsdu. 


Ee 


gauverain. Bormer- parért de Madrid: de Aanavembre. ep pet | 


hie riega op adksef 
ive dutat, tot enjoignnda teh Beerdtsive du dôpteae: sin 
dor Poire CAyalä, de Tar ontwer: Tes archivës, ’ dl 
Fedonnéfik Papiers reld? G’ histoire du r royai:, 
d'être urs s préseiát lors, deet examen ;— 
eer copie des, pierg que Dori er désignerait, et 
pies „et nptesau cohseil en Camara, lequel 
nisteeetles dont il jngereit lacomranr nieetion. 
gut rela:de pait être ex&eoute sans doute ni. 
verdraait ain sa cam mission ‘derne: 














le-  plaxtref dl poss 
=‘Kätgeconde dépêchet 
Arghh; Bait’ du secrêtai 
Tran y Monjataz. Elle rpè | 
ténuif, HE plus, celui de donne sap logement dais 
forieresse dla Sjmancas. it EN 
“La troistömeibpdeho enfin, éerite p HEE Kamas 
det Mangano.. surigkendant. des archives de s inyMait 
dan: Heidi da ie proaarer à Bormer ea Jes. facilinbs 


re then de dernier d devait seflattep 


BH Ei te gr’ 










slerrënt' à don Pedro’ de: 


esstis du roi, et con- 









_mille„à New-York, et…il ost plus facile de ‘comprendre {que dexpritner 
Fhorreur dont il fut saisi, an retrouvant, dans la prostituée qu'il venait de 
ramasser. sur le. pavé deagiesle sang drait khainée dans toute. Vinno- 


j écrivis au conseil de la chambre et plus particulièrement 


dét té. 


En.1649, Juan Franciseo Andres de Uztarros, chronisted'Â- 


































dela Cumdra’, don: Juan |. 







dans son entreprise. On Va veir pourtant qu'il n'en fut pas ainsi. 
Je laisseraf Dormer raconter |ui-môme les inèidents de ‚son: 
voyage, d'aprês le journal qu’il en rédigea. 


rival le 21 ä Valladolid où êtait le seorêtairé des archives, dp oo 


‘Enrriqnez, chanoine doëtortl de la zsinto óglise, jnge subdé 
gné de Ja Cruzada, toi présenta, en mon nom, les dépèches 


fit diverses observations sur le cántenu de ces dépêches. 
„Le dimanctie 23, au'soir, j'allai à Bhianennaen Te seeré- 

taire, Le buridi 24, au matin ì ‘allai aux archives. Le secrótaipe : 

me les montra, ainsi que son ‘habitation. Nous y retournâdes, le 


j soir, et je he pus parvenir à tömptier des difficultés qu'il éle- 
vt Nôus avons : ot plesierms charles de Pórthögraphe adminis- 


vait, afin de ne pas exécuter la cédule royale. Le mardi 25, ig 
secrötaire Tiran (don Juanj. Deson côté, don Ayala écrivit au 
roi, au Se Ramos et auseppêtaite Tiran, puur. justifier sa con- 
uwite. ” 

» Ses observations étaient celles-ci : qu'il avait des câdnles | 
antêrieures, par losquel les il lui-btait enjoint, nonobstant les 


lement les papiers des archives, fût-ce même aux ministres du 
roi, et que la cédule qui m “avait été donnêe ne portait ‚pas dó- 






par la chambre ; que jedaxais moi-mème faire les nates-deev- 
pies, puisquej' êtais-venu:pour cela ; que la eódulé était claite. 
Qaant au logement, nuas fämes bienfôt d'accord, parce que je 
suis courtais, et qed “oubhiè mes can veriät 

rasser personne. Nous avuiis fait des .reprösentations etendtes f 
au conseil, et nous attendons sa réponse. Je fais valoir_le ser- 

vice da ruij-cetui dn pablig, mon. voyage: ‚de 82 Aièäs, ies deux | 
} nivis et plus pendant lesquels j'ai sollicité à Madrid, les suppli- | 
quesdu. vice-roid’ ‘Áragoi, d 


‘vêqne, et d'autres grands personnages; — les deur ounsnltes |. 
favorabkes du. conseil d' Aragon; —les dépenses de mon voyage; 

— be temps que j: yiai empityé, et qulil-appartenait àla èhdm- 
| bre,- sousl'appui de-laquellej' étais del, de pourvelrù: tagen: 


i jPreeginenk n la eoale royate. 
eh MEER 
rite, 0 ie 


tje: de 4  (Bedusle âdemgin.) 





ANNONCES. 


— sof been. 


_C. DE PASSE CILLART 


a Phonneur d'annoncer & aux DAMES qu’èlles: vient da recevoir les » Modòs, 
| “Langs Pooten, nv 168 vÄle Hege. En 


__VENTL:PI 


8; 
cédé par le ministère da Nofaire OE SCHMOLCK , à la Vente 5 peilde 
d’une Belle et rare Collection d’Objets d’Art, se 
composant entre autres d’envir BOO statuettes et groupes…dé: diverses. 
grandeurs, sculptés en piërne 4 de states, 

:pes dhînois d'un beau travail, etsd L arsn 
belle, grande et rare collection de Y sho „Smalts; — 
de potcelaines dè Sake et autres ; de peintùres chioises'sur verre ‚de tableaux 
à Phuile ; — et enfi Pune grandé horloge , jouant 21 airs différents, 
On peût se procurer Ie ddr de la vente pour le prix de 10 cents, en 
Y'étude du Notaite Sanmoroe ; bist ‘druten celle du 'Notaire VAN DEN Banca, à 
La Haye; — et les objets composant: Ja vente peuvent être examinés au local’ 
sus-désigné les 27 et 28 avril , depüis. one keuzes ta matin nde 


res de relevée. Ek LL. rt 
en M. TT. GILLART 


: eiboems dn ans DAMES quelle vient de zooonsie de: Paris un bel 

assortiment de Modes d’é4é en taus genres. aint bd 
Molenstraat „Ne iet, ‚s.prês da Noordeinde ‚àla Haye. kj dd 

£_ BNERE 


A te Hûere et la Hollande: 
- Lesj jours, da départ, pour Je: mpis isde Mai, sont fixés.au 4, 12, 2D et gi. 


‘Le steamer Rotterdam ar ggpitaine,Coprano ‚ partira, de Botterdam fj 
de'matin dè jeudi, 30 Avril. 
'S'adrosser à mi. Smith eee, » Bebmgjes’, : A, 17Ö, à Rotterdam. 





174 








en 











‚ socfrt IE PAQURROTS A api 


ee ee 





te soisesignd &  Akonneur, Heen 
Hag. te betassgortharent de tout oe end ik: 
PS en fait dex oitares.. ERE 


da se soussignde e 
avec un beau chorsde tant. one. p 
Nouveaatës pour 1: Saison 

















PORT: 5e neeorsnders 
smet tbe ede ad Bie 


Í de Labétonie » Plarnrácien & Paris. Cé st dop est tau ours le médi- | 


8 cämónt prèserit ave plid: der ztcdbe per Îes meilleurs médecins con- 


N. bouteilles recouvertas, d'une-g: vale portant oes‚mots: ‚Sinop. de Digi | 
B tale de Labdlonie. Prix: 5 et 3 fr, — A Rotterdam, E. van Santen. 
MM Kolff, dépositaire-général pour toute la Hollande, et auquel toutes les 
À. „demandes doivent êtreadresstes; Arnhem „ F.:Rotmeyri ; Botsde:Due , 

Be Med. M.D: Bosch; Breda, A, be Maassen , E.J. Nd k 


La Haye, Stolker ; Ee. Waecke de ‚ 


d, Ket hi ee 


Fie 








Ü _f 


« Parti de Madrid pour ‘Sigangas le 16: novembre 1681, Sar} | 


» Je lui dis que tout ce qu'il m ‘allóguait aait ôtó | gonsidèré | en 7 OW 8 STB zi n 5 


can vènänces, pour n ‘'eusbar-À 


5 tre'les MALADIES DU bet (Pafsttdttons) &t les: diverses nrnbobrstes; qu'il M | 
“geérit ow modifie en. pu de jotive , ainsisque contte'les zetlknee: oater- IJ | 
rhes chroniques, lee rhumes eftónx opiniftres: = Onna 


deren j | 


di 
t 


jer 





‘Barigne Haoins dost dl ale gie Jog SE vam HO PRIL EIKES KE A DES PKTX PA 


ordres quelcongues qu'il recevrait, de ne pas montrer gêrêra- | 


‘| rogation à ces ordres; j ge, selon cettë côdule, je devais dé-- en dépút:d’une: des. premières. Maisons de PARIS, quï’ca ‘Heifeipke 
j signer les, ‚papiees et, Juisdaige ls notes. et.gopies jet,:en: ce qui | lement. MANTELEIS. VISITE, MANTELETS CRÂTELA ANEILLES ; 
concer tagement: MP avait pee; Ren et | [ CRISPI Set diverges Kufrós monvoarkds. Ent zal AF tiki enn. 
| pour sa famitte, celui dunt Wagait besoin. … . 


és dâpums:du' royvume,de Várche- |: 


ete 


+___{ judicatare, at Fort William in: Hengal;madsenije 












| the pleadigs of this eause nanted:and : 
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b met 
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$ férée rale 













Actions, de la ‚Banque % 


| Per en 







‘Brook aten, and as such 









ek da 


AVIS PORTIE, 


î wael 


Ea AVANTAGREN, 
au magasin de. ben 


ne tCe, Hoger” E ik 5 


Où Fou: oontietel ie vente en toûtes genres de CHA 
- LES et ÉEHARPES longs ‘et cerrés en CA j 
… TERNEAGK. et INDOUX ‚de: fortes- parties de SOTER 
NY DE LYON, tenten noir qu'en: douleurs, BEVERSES 
4. ETORFES POUR ROBES en klink DET LAISE,- GA 
en IRE D'EGOSSE, mopserij LANE ETE 
NATS- at Hus: ELI ars Kn sl GRAD, KEE Be 
e S ANTS et le vraies 
FOUR MABLIELS torus: ee OEREN etat rods, 
FOU 5. DES TAPIS DE JARLE en toutes genres, et‚nne pn 
aante ARDS, DES AED TAPIS. ' téls ‘due 5 Pab APdrAmS Sit 
TOILE de HOLLANDE, PERSES , VINDIENNES et divers autres draw rk 
BASPRIX. ’ 
N. B. Les DAMES sont pils: devenir voir leúie” WAGASÍNS scldakés, dispo- 
sés spácialement ‚pour les articles de confeotion qú'ilb'vtennent de’ recevoëf 


nt 40e 


Kl 





Fer 










TAILOR, Con 


‚Plaats, n° 4, KAN 8 


En 






Ure 


Barn mie re mectf al bedel ie id dà Gerdi 
eme ‚from England a most gg storten 






diprop Nn: for 
for 


eh 
PEIPPP 





and newest articles for the summer 
le Kkewise received an entirè new sort of ade 


\ Patronúsd Polis, ph 


: hab EL EN 


THOMAS Ewals Warson . 
adr lide * 
or BROOK WATSON: EE ij EE 


Notice is hereby given thaf pursuant te a Deeree of the el pven const s Ain 









seen” 








1845 it was referred :to. Willia ek Grant Eq ê 
‘court to enquire an Report who were the three children s ERE 
‘deceased förmelly'à Lieutenant of { Native Infantry Ìr s 
„ser vice of the East India Company, in f the wrilkof the aaid Brook Wetson' SRE 
timeiand.plaveof the birth of sach 
reren yand whether. ile wlsiehof-Shesp altginoditheage of 
eighteen years and fs or are now liv P 
wkich of the di sad, without havii pan ee, 
bien: wòte ‘or wast Hedr Biden dif 
| ‘after Having ; atafech tha'hg glaber 
‚Heirs.and Representatives. / 
































pal zer tesentà rs op rg hfe 


Dre the-said Mdsterand prove their idd and claims, 
Calcutta Supreme Court Masters Offoe EE 
the 25th October 1845, N 
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Re bias en we à ee 
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“Dito nscriptions 1881 és 8. 
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I en Bog at Comp. d | 
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tte difkérée à,Paris, … p… + ol 
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Ì_étalliques Eos keslûples „1d » …— Ard, BekA0-5rt 1 
f bve Bd zojr=, hete de Hasse. 
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ze Border eo 
ie Beurse de Vis 
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__Métalliques 5 



































‘gönbräbài Amsterdam chez MS 
egsetàRotterdam, chez$, vand 






